
[image: Couverture : Yves Semen, Une année avec saint Jean-Paul II (Un jour, une pensée), Presses de la Renaissance]


 [image: Page de titre : Yves Semen, Une année avec saint Jean-Paul II (Un jour, une pensée), Presses de la Renaissance]

© Presses de la Renaissance, un département de Place des Éditeurs, 2018
12, avenue d’Italie
75013 Paris
Tél. : 01 44 16 09 00
Fax : 01 44 16 09 01
www.presses-renaissance.fr
www.lisez.com
Couverture : © Thierry Orban/Sygma via Getty Images
EAN : 978-2-7509-1426-4
« Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L’éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales. »
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.
PRÉSENTATION
Sélectionner 365 courtes pensées de Jean-Paul II dans l’ensemble de ses enseignements pontificaux, qui ne représentent pas moins de trois mètres de rayon de bibliothèque, relevait de la gageure… Comment faire pour que ces choix – donc ces exclusions – ne soient pas l’effet d’un arbitraire, mais rendent réellement compte de l’essentiel de l’œuvre colossale de ce pape qui n’a pas seulement marqué son siècle, mais a aussi fait entrer l’Église dans le IIIe millénaire ? Il ne s’agissait pas seulement de sélectionner de manière intègre, il était également nécessaire d’ordonner ces citations selon une dynamique temporelle, mois par mois, de telle sorte que le lecteur parvienne, au terme de ce cheminement d’une année avec saint Jean-Paul II, à saisir l’essentiel de ce qu’il a légué à l’Église tout au long de son pontificat de plus de vingt-six ans, un des plus longs de l’histoire de l’Église.
 
Choisir, c’est renoncer et donc s’exposer à ne pas faire l’unanimité. Nous en acceptons le risque, mais voudrions simplement, dans cette brève présentation, expliquer au lecteur ce qui nous a guidé dans les choix que nous avons opérés afin que, étant compris, nous ayons quelque chance de pouvoir compter sur son indulgence.
 
Il nous a semblé opportun de débuter l’année par l’Eucharistie, non seulement parce qu’elle est, comme l’a rappelé le Concile, « source et sommet de toute la vie chrétienne » (Lumen gentium, 11), mais aussi parce que c’est l’objet de la dernière encyclique de Jean-Paul II, qui répond en quelque sorte à sa première où elle se trouve annoncée : « L’Église vit de l’Eucharistie » (Redemptor hominis, 20). Si l’encyclique Ecclesia de Eucharistia s’avère la dernière de son pontificat, c’est qu’elle se trouvait d’une certaine manière à son principe.
 
Puis nous avons consacré les mois de février et mars respectivement au prêtre et à la famille, visant à mettre ainsi en évidence le lien très profond entre l’Eucharistie, le sacrement de l’ordre et celui du mariage, qui constituent chez Jean-Paul II une sorte de triptyque sacramentel : l’Eucharistie est le sacrement de l’Époux qui, par son don, édifie l’Église-Épouse ; le prêtre est configuré au Christ-Époux de l’Église ; la famille s’édifie sur le don sponsal des époux qui constitue le signe sacramentel du mariage. La dimension de la sponsalité, don radical de soi dans l’amour qui répond à l’éternel projet d’Alliance de Dieu avec l’humanité, scelle ensemble ces trois sacrements et en constitue la clé d’intelligibilité.
 
Le mois d’avril a été consacré au Christ Rédempteur, thème de la première encyclique de Jean-Paul II qui dessine par avance toute la perspective anthropologique de son pontificat et développe cette vérité majeure déjà énoncée par le Concile : « Le mystère de l’homme ne s’éclaire vraiment que dans le mystère du Verbe incarné » (Gaudium et Spes, 22).
 
Mai ne pouvait être consacré qu’à Marie car c’est le mois qui lui appartient, et un mois entier n’était pas de trop pour évoquer son rôle dans l’œuvre de la rédemption à travers un des plus beaux textes de Jean-Paul II qui atteste la profondeur de sa dévotion mariale et explique qu’il ait choisi pour devise « Totus Tuus » (« Tout à Toi »).
 
La question du respect inconditionnel dû à toute vie humaine a été l’un des combats majeurs menés par Jean-Paul II et pour lequel il n’a pas toujours été compris ni suivi. C’est pourtant là qu’il se révèle peut-être le plus car c’était pour lui le combat essentiel : celui de la culture de vie contre la culture de mort. C’est dans son encyclique Evangelium vitae que l’on trouve certaines de ses expressions les plus profondes et les plus poignantes. Il convenait donc d’honorer cette dimension de son pontificat et nous lui avons consacré le mois de juin qui est celui de l’explosion de la vie sous toutes ses formes.
 
Jean-Paul II demeurera certainement dans l’histoire de l’Église comme le pape qui a poussé le plus loin la réflexion sur le corps et la sexualité, notamment avec ses « inoubliables catéchèses sur l’amour humain » (Benoît XVI). La « théologie du corps » qu’il a léguée à l’Église, dont les perspectives essentielles affleurent dans la plupart de ses grands textes pontificaux, met l’Église à la pointe du discours anthropologique sur le corps et sera probablement regardée comme le grand apport, non seulement théologique, mais aussi culturel, de son pontificat. Il convenait de le signifier en consacrant au thème du corps et de la sexualité un des mois d’été, ces mois où le corps est souvent exposé au risque d’être parfois galvaudé.
 
C’est cette réflexion sur le corps, la masculinité et la féminité, qui a conduit Jean-Paul II à affirmer la vocation de la femme dans l’Église et le monde, et à s’adresser aux femmes comme aucun pape ne l’avait fait avant lui. Son « merci » aux femmes, à chaque femme, continue à résonner comme un écho persistant de son pontificat. En souvenir de ce que Jean-Paul II a consacré à la dignité de la femme une de ses plus belles lettres apostoliques, Mulieris dignitatem, publiée un 15 août, c’est ce mois d’août que nous avons choisi de consacrer au mystère de la femme.
La question de la jeunesse était au cœur des préoccupations pastorales de Jean-Paul II et les jeunes ne s’y sont pas trompés. Ils se sont sentis compris et aimés par ce pape, et ne se sont pas détournés des appels, pourtant exigeants et sans concessions, qu’il leur a adressés, spécialement à l’occasion des dix-neuf Journées mondiales de la jeunesse, grande innovation de son pontificat. Combien de vocations sacerdotales ou religieuses, combien d’appels à la sainteté dans le mariage ont été entendus durant ces journées exceptionnelles au cours desquelles s’est progressivement constitué ce qu’on a appelé la « génération Jean-Paul II ». Nul doute que ses successeurs bénéficient de ce capital de confiance qu’il a su constituer avec la jeunesse. Nous lui avons consacré le mois de septembre, celui des rentrées scolaires et universitaires, et des grandes orientations.
 
Jean-Paul II a incontestablement marqué le développement de la doctrine sociale de l’Église par son approche personnaliste du travail humain qui constitue une nouveauté dans l’enseignement social : si le travail de l’homme a de la valeur, c’est d’abord parce qu’il est l’œuvre d’une personne qui s’exprime à travers lui. Nous avons donc consacré le mois d’octobre – celui des « reprises » après la trêve estivale – au thème du travail.
 
Si l’Église a mis en application le vœu du Concile d’« aller au monde », c’est à Jean-Paul II qu’elle doit de l’avoir réalisé concrètement. Ses voyages apostoliques – 104 au total, soit près de 28 fois le tour de la Terre – ont manifesté la présence de l’Église auprès de tous, spécialement des plus pauvres et des plus souffrants. Le pontificat de Jean-Paul II a incontestablement abouti à une nouvelle forme de visibilité de l’Église dans le monde. Il convenait de le souligner et c’est pourquoi nous avons consacré au mystère de l’Église le mois de novembre qui débute, avec la fête de la Toussaint, par la célébration de l’Église dans sa dimension visible et invisible.
 
Pour finir, il nous est apparu opportun de mettre en valeur la miséricorde, « second nom de l’amour », dit Jean-Paul II. Message essentiel de l’Église au monde de ce temps, elle apparaît très tôt dans le pontificat de Jean-Paul II puisqu’il lui a consacré sa deuxième encyclique – Dives in misericordia – à peine plus d’un an après son élection. Elle culmine avec la canonisation en 2000 de sœur Maria Faustyna Kowalska, la sainte polonaise de la miséricorde, « don de Dieu à notre temps », dira Jean-Paul II, et surtout avec l’institution de la fête de la Miséricorde le 1er dimanche après Pâques. On se souvient que le Saint-Père est mort durant la vigile de cette fête, comme s’il avait voulu donner ainsi un ultime signe de son importance. Autant de raisons de lui consacrer le dernier mois de l’année, celui où le monde accueille Jésus Sauveur qui nous révèle la miséricorde du Père.
 
On remarquera la redondance dans les textes cités de la référence à ce passage de la Constitution de Vatican II, Gaudium et Spes, 24, 3 : « L’homme, seule créature sur terre que Dieu a voulue pour elle-même, ne se trouve pleinement que dans le don sincère de lui-même. » Jean-Paul II n’a pas hésité à dire que l’on trouve dans ce passage « la définition de l’homme que nous a léguée le Concile ». Cette redondance est significative car c’est de loin la référence que Jean-Paul II cite le plus souvent dans ses textes pontificaux. Elle nous donne en réalité la clé d’intelligence de tout son pontificat qui se révèle profondément anthropologique : c’est l’homme que Jean-Paul II a prêché inlassablement à travers ses écrits et ses voyages, mais l’homme qui ne se comprend que dans la lumière du Verbe incarné (cf. Gaudium et Spes, 22) et qui ne s’accomplit pleinement que dans le don de lui-même, c’est-à-dire dans l’amour, tant il est vrai que l’amour ne consiste en rien d’autre – pour reprendre le mot de Thérèse de l’Enfant-Jésus – qu’à se donner soi-même.
YVES SEMEN



L’Eucharistie, mystère du don par excellence
1er JANVIER
L’Église naît du mystère pascal. C’est précisément pour cela que l’Eucharistie, sacrement par excellence du mystère pascal, a sa place au centre de la vie ecclésiale.
Encyclique Ecclesia de Eucharistia, no 3


2 JANVIER
Ces cadres si divers de mes célébrations eucharistiques me font fortement ressentir leur caractère universel et pour ainsi dire cosmique. Oui, cosmique ! Car, même lorsqu’elle est célébrée sur un petit autel d’une église de campagne, l’Eucharistie est toujours célébrée, en un sens, sur l’autel du monde.
Encyclique Ecclesia de Eucharistia, no 8


3 JANVIER
[L’Eucharistie] englobe et elle imprègne toute la création. Le Fils de Dieu s’est fait homme pour restituer toute la création, dans un acte suprême de louange, à Celui qui l’a tirée du néant […]. Il le fait par le ministère sacerdotal de l’Église, à la gloire de la Trinité sainte. C’est vraiment là le mysterium fidei qui se réalise dans l’Eucharistie : le monde, sorti des mains de Dieu créateur, retourne à lui après avoir été racheté par le Christ.
Encyclique Ecclesia de Eucharistia, no 8


4 JANVIER
L’Eucharistie est un don trop grand pour pouvoir supporter des ambiguïtés et des réductions.
Encyclique Ecclesia de Eucharistia, no 10


5 JANVIER
L’Église a reçu l’Eucharistie du Christ son Seigneur non comme un don, pour précieux qu’il soit parmi bien d’autres, mais comme le don par excellence, car il est le don de lui-même, de sa personne dans sa sainte humanité, et de son œuvre de salut.
Encyclique Ecclesia de Eucharistia, no 11


6 JANVIER
Je désire encore une fois redire cette vérité, en me mettant avec vous, chers frères et sœurs, en adoration devant ce Mystère : Mystère immense, Mystère de miséricorde. Qu’est-ce que Jésus pouvait faire de plus pour nous ? Dans l’Eucharistie, il nous montre vraiment un amour qui va « jusqu’au bout », un amour qui ne connaît pas de mesure.
Encyclique Ecclesia de Eucharistia, no 11


7 JANVIER
L’Eucharistie étend aux hommes d’aujourd’hui la réconciliation obtenue une fois pour toutes par le Christ pour l’humanité de tous les temps. En effet, « le sacrifice du Christ et le sacrifice de l’Eucharistie sont un unique sacrifice ».
Encyclique Ecclesia de Eucharistia, no 12


8 JANVIER
La Messe rend présent le sacrifice de la Croix, elle ne s’y ajoute pas et elle ne le multiplie pas. Ce qui se répète, c’est la célébration en mémorial, la « manifestation en mémorial » (memorialis demonstratio) du sacrifice, par laquelle le sacrifice rédempteur du Christ, unique et définitif, se rend présent dans le temps.
Encyclique Ecclesia de Eucharistia, no 12


9 JANVIER
« De même que le Père, qui est vivant, m’a envoyé, et que moi je vis par le Père, de même aussi celui qui me mangera vivra par moi. » C’est Jésus lui-même qui nous rassure : une telle union, qu’il compare par analogie à celle de la vie trinitaire, se réalise vraiment. L’Eucharistie est un vrai banquet, dans lequel le Christ s’offre en nourriture.
Encyclique Ecclesia de Eucharistia, no 16


10 JANVIER
« […] Nous attendons ta venue dans la gloire. » L’Eucharistie est […] en un sens l’anticipation du Paradis, « gage de la gloire future ». […] Celui qui se nourrit du Christ dans l’Eucharistie n’a pas besoin d’attendre l’au-delà pour recevoir la vie éternelle : il la possède déjà sur terre, comme prémices de la plénitude à venir, qui concernera l’homme dans sa totalité.
Encyclique Ecclesia de Eucharistia, no 18


11 JANVIER
Dans l’Eucharistie […], nous recevons également la garantie de la Résurrection des corps à la fin des temps […]. Cette garantie de la Résurrection à venir vient du fait que la chair du Fils de l’homme, donnée en nourriture, est son corps dans son état glorieux de Ressuscité. Avec l’Eucharistie, on assimile pour ainsi dire le « secret » de la Résurrection.
Encyclique Ecclesia de Eucharistia, no 18


12 JANVIER
L’Eucharistie est vraiment un coin du ciel qui s’ouvre sur la terre ! C’est un rayon de la gloire de la Jérusalem céleste, qui traverse les nuages de notre histoire et qui illumine notre chemin.
Encyclique Ecclesia de Eucharistia, no 19


13 JANVIER
[L’Eucharistie] donne une impulsion à notre marche dans l’histoire, faisant naître un germe de vive espérance dans le dévouement quotidien de chacun à ses propres tâches. En effet, si la vision chrétienne porte à regarder vers les « cieux nouveaux » et la « terre nouvelle », cela n’affaiblit pas, mais stimule notre sens de la responsabilité envers notre terre.
Encyclique Ecclesia de Eucharistia, no 20


14 JANVIER
Proclamer la mort du Seigneur « jusqu’à ce qu’il vienne » implique, pour ceux qui participent à l’Eucharistie, l’engagement de transformer la vie, pour qu’elle devienne, d’une certaine façon, totalement « eucharistique ».
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